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un homme gît 			   le haut du corps calciné 			 
une boîte d’allumettes un bidon d’essence 					   
quelques mots griffonnés sur une feuille			    
c’est peut-être moi
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C E N T  Q U A R A N T E - E T - U N

des milliers de rats 		  envahissent nos débâcles			 
leurs moindres recoins 							     
les hélicoptères se réfugient au loin



toutes les bibliothèques 		  bientôt s’effondreront 			 
les livres seront confondus 						    
avec les cendres les carrosseries d’automobiles				  
la littérature aura la même valeur 	  qu’une défenestration
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C E N T  Q U A R A N T E - T R O I S

les silhouettes des montagnes et des arbres 	 écrasent l’horizon 	
pour que s’effacent							     
les joies les déceptions 		  les tours blanches 			 
de béton de chair 	  coquilles 			    
vierges et stériles



les immenses cachalots						       
vaincus 		 rejetés par la mer 					   
blocs absurdes 			   sans origine ni aboutissement	  	
les carcasses de plastique 						    
sur la plage sépulcrale
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C E N T  Q U A R A N T E - C I N Q

la vase des rivières et des fleuves 					     
visqueuse couvre les planchers	    de nos maisons inachevées 
semble vouloir grimper sur les murs      on discerne une certaine ambition 
jusqu’aux étoiles de tout conquérir



les mains le verbe dans le pétrole 						   
les racines capitulent 				     			 
la forêt devient un immense marécage 	 tous nos animaux préférés 
ont fui depuis déjà longtemps
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C E N T  Q U A R A N T E - S E P T

la mémoire des graffiti 	 l’anarchie des urinoirs 				  
hors-service 								      
	 les mots rouillent s’effritent 					   
sur la tôle des plateformes 	  sur les quelques murs de grès 		
encore debout
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